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GENERALITES

1.1 Description generale de la centrale


Les dates et chiffres clés de LUCY sont résumés dans les tableaux ci-après :

	Puissance brute
	Puissance nette (PCN)
	Maximale (PC max)

	270
	252
	247


	Année de mise en service
	Nombre d'heures de fonctionnement (au 31/12/2006)
	Nombre de démarrages

(au 31/12/2006)
	Dernière révision décennale
	Prochaine révision décennale

	1971
	179 092
	2 652
	2004
	2014




1.1.1 Les combustibles

Combustible solide
Origine :, charbons des mines de H.B, Afrique du Sud et Australie

Charbon pris en considération à l’origine pour la détermination des pertes thermiques et les garanties du poste de préparation du combustible.

	Désignation
	Limites

	· Granulométrie
 
mm

· Humidité totale sur brut
%

· Teneur en cendres sur sec
%

· Teneur en matières volatiles sur sec
%

· P.C.S. sur brut

kcal/kg

· Indice de friabilité Hardgrove

· Teneur en hydrogène sur brut

· Fusibilité des cendres


	0-20

8

28

10,5 ( 0,5

5 660

52

2,6

Courbe 10770

O.C.C.R.

Du 5.05.1966




Ce charbon était un mélange pour parties égales des charbons  « Rozelay » ,



« Darcy Ouest », « Saint Amédée » définis plus loin.

Tableau II : 

-
charbon pris en considération pour le dimensionnement du groupe générateur de vapeur et du poste de préparation de combustible.

-
charbon extrême

	Désignation
	Charbon II

	- Granulométrie
mm

- Teneur en cendres sur sec
%

- Teneur en matières volatiles sur sec
%

- Humidité totale sur brut
%

- Indice de friabilité Hardgrove

- P.C.S. sur brut (admis)
kcal/kg

 (pour H20 = 10 % - cendres 32 % - MV 9 %)

- Teneur en hydrogène sur brut

- Fusibilité des cendres
	0-20

32

9

10

50

5 250

2,3

Courbe 10 768

O.C.C.R.

du 5.05.1966



Combustible liquide fuel-oil lourd 





      N°2 (à l’origine)            Fuel BTS (actuel)

Inflammabilité Luchaire          70/160°C
80/102°C


Viscosité                                  3,8 st (50°C)                 36 cSt (à 100°C)   


Soufre                                                                             1.47 %



Carbone                                  86 %                                    -


Hydrogène                              11,5 %                                 -


Oxygène                                   1 %                                    -


Sédiments + eau                      1 %                                 0.05 %


P.C.S.                                    10 300 kcal/kg                       -


P.C.I.                                       9 700 kcal/kg                   9.550 kcal/kg


Chaleur spécifique à 50°C :            0,38 kcal/kg                  -


Masse volumétrique à 15°C :          0,95 kg/dm3                     1.028 kg/dm3        


Propane

Le propane utilisé pour l'allumage a les caractéristiques suivantes :


Température 
20°C


Pression effective
1,5 bars


P.C.S.
22 000 mth/m3

Composition en volume
C 27,3 %



H 72,7 %


Teneur en soufre
Néant


Chaleur spécifique à l'état



liquide à 15°C
0,576 kcal/kg


Pouvoir comburivore
27 m3/m3
CARACTERISTIQUES DES CHARBONS CONSTITUTIFS DES MELANGES







 (Anciens et nouveaux)

	Echantillon
	H20
	Résultats sur sec

	
	
	
	Cendres

%
	C

%
	H

%
	S

%
	N

%
	CO2 des carbonates minéraux 

%
	P.C.S. 


	Fusibilité

Des cendres courbes

O.C.C.R

Du 05.05.1996 

	ST AMEDEE

brut 5 006


	7.2
	
	35.8
	57.4
	2.3
	1.6
	1
	1.3
	5220
	10767

	Darcy Sud

Brut 5.011


	9.7
	
	25.8
	67.6
	2.8
	1.1
	1.3
	2.1
	6100
	10766

	Darcy Ouest

Brut 5 005
	12.6
	
	28.2
	64.5
	3
	0.5
	1.1
	2
	5975
	10765

	Rozelay

Brut 5 010
	12.1
	
	25.4
	67.3
	3.1
	2.4
	1.2
	0.9
	6270
	10764

	SAF


	9.1
	
	14.5
	71.8
	4.49
	1
	1.84
	
	6643
	1275

	AUSTRALIEN
	7.3
	
	16.2
	73.7
	3.47
	1.13
	1.48
	
	7090
	1368

	GARD
	17.5
	
	42.61
	41.1
	2.34
	0.92
	1.59
	
	3980
	1500

	SCHLAMMS
	24.51
	
	63.22
	30.6
	1.74
	1.1
	
	
	2330
	1500


1.1.2 Les eaux

La qualité des eaux n'a pas subi d'évolution depuis la mise en service du groupe.

-
Caractéristiques des eaux de dimensionnement

TH : 12°


salinité totale : 20° français


TAC : 7°


silice : 10 mg/l


MES : ( 100 mg/l

Ces valeurs sont suivies quotidiennement :
Eau d’appoint de façon hebdomadaire et eau déminée produite quotidiennement.

-
Débits nécessaires (à pleine charge)

évaporation réfrigérant :

350 t/h


évacuation et refroidissement cendres :

200 t/h


eau déminée :
  
 jusqu’à 50 t/h


eau industrielle :

  50 t/h





---------


TOTAL


600 t/h

Ce débit de 600 t/h est pompé dans le canal et 200 t/h sont rejetées dans la rivière.

-
Traitement des eaux

La production d'eau déminéralisée est réalisée par une chaîne doublée 
(2 x 23 m3/h)

1.2 Description générale de la tranche
1.2.1 Générateur de vapeur


Conception de la chambre de combustion

La chambre de combustion a été conçue pour s'adapter à un type de charbon maigre à cendres fusibles dont la phase pâteuse peut s'étendre de 1220°C à 1320°C. A cet effet, les dispositions suivantes ont été prises :

a)
La chambre de combustion comporte :

.
une partie inférieure (foyer) où s'effectue la combustion du charbon pulvérisé avec fusion des cendres. Ce foyer doit permettre d'atteindre des températures supérieures au point d'écoulement des cendres ;

.
une partie supérieure, formant chambre de rayonnement où s'achève la combustion. Cette chambre est suffisamment haute pour que les gaz chargés de cendres soient à une température inférieure à 985°C au moment de leur sortie de cette chambre empêchant par là tout collage de cendres sur les surchauffeurs pendentifs.

b)
Le foyer est du type à double voûte. Chaque voûte comprend 16 brûleurs à charbon pulvérisé à axe vertical, alimentés 2 par 2 par 8 distributeurs à charbon pulvérisé.


Les tubes des écrans avant et arrière forment une sole de pente suffisante dans laquelle 8 trous de coulée communiquant avec des cendriers permettent l'écoulement des cendres.

c)
La forme de la flamme est dite en "double U", le retournement de la branche descendante du U s'opérant au contact immédiat de la sole.


Cette disposition obtenue à partir de la répartition délicate d'air en voûte et d'air en façade, permet d'obtenir les températures les plus élevées au niveau des trous de coulée.

d)
La chauffe indirecte : les distributeurs sont alimentés par gravité à partir de 2 silos de charbon pulvérisé provenant des circuits de broyage.

L'air d'exhaure du poste de préparation des combustibles est renvoyé à la cheminée après traitement dans un dépoussiéreur électrostatique. 


Le générateur de vapeur est du type à circulation naturelle, à ballon unique et à une seule chambre de combustion en dépression.

-
Constructeur : BABCOCK ATLANTIQUE

-
Timbre chaudière :
192 bars

-
Vaporisation normale continue
711 t/h

-
Vaporisation maximale continue
746 t/h

-
Pourcentage de resurchauffe
93,68 %

-
Température de l'eau d'alimentation
252°C

-
Pression vapeur surchauffée
167 bars abs

-
Température vapeur surchauffée 
567°C

-
Timbre du resurchauffeur
43 bars

-
Température entrée resurchauffeur
348°C

-
Température sortie resurchauffeur
566°C

-
Température gaz sortie chambre 


à 711 t/h
980°C


à 746 t/h
985°C

-
Température gaz sortie réchauffeur d'air 


à 711 t/h 
128°C


à 746 t/h
130°C

-
Minimum technique sans soutien
350 t/h


avec soutien
300 t/h


Les températures de surchauffe et de resurchauffe sont maintenues à partir d'une charge de 450 t/h.


Surfaces d'échanges
· Ecran d'eau de la chambre de combustion : 
4 140 m²

· Ecran de vapeur :
2 032 m²

· Surchauffeur primaire à convection :
3 900 m²

· Surchauffeur à rayonnement type écran en chambre :
1 080 m²

· Surchauffeur secondaire à rayonnement (platens) :
1 400 m²

· Surchauffeur secondaire à convection :
1 350 m²

· Resurchauffeur primaire :
6 250 m²

· Resurchauffeur secondaire :
2 600 m²

Brûleurs/allumeurs
-
32 allumeurs au propane (16 par voûte)

-
32 brûleurs à fioul (16 par voûte)

-
32 brûleurs de voûte à charbon pulvérisé


type : vertical à 2 buses fournissant chacune un jet air CP.

Ramoneurs
Constructeur : FOREST

Fluide de soufflage : air comprimé à 16 bars

Type : rétractile

-
30 ramoneurs surchauffeurs et resurchauffeurs

-
32 ramoneurs de foyer.

Soupapes de sûreté
Constructeur et type : DEWRANCE CONSOLIDATED, type Maxiflow

Timbre chaudière et surchauffeur :
192 bars

Timbre resurchauffeur :
43 bars

Température de surchauffe :
567°C

Température de resurchauffe :
566°C

.
Ballon de chaudière - vapeur saturée, timbre 192 bars


Pression de service : 178.6 bars abs


5 soupapes 3" x 6" débit unitaire 257 t/h à 189 bars


Pressions de levées étagées entre 189 et 190 bar abs.


Pressions de fermeture étagées entre 185 et 184 bars abs.

.
Surchauffeurs


Timbre : 192 bars


Température : 567°C


Pression de service à la charge maxi : 167,4 bars abs


1 soupape 3" x 6" - débit 187 t/h à 177 bars - 567°C


Pression de levée : 178 bars abs


Pression de fermeture : 172,5 bars abs

.
Entrée resurchauffeur


Timbre : 43 bars


Température : 353°C


Pression de service à la charge maxi : 38.8 bars abs


4 soupapes 4" x 8" - débit unitaire 147.5 t/h à 43 bars - 353°C


Pression de levée : 44 bars abs


Pression de fermeture : 42.7 bars abs.

.
Sortie resurchauffeur


Timbre : 43 bars


Température : 566°C


Pression de service à la charge maxi : 36.6 bars abs


4 soupapes 4" x 8" - débit unitaire 124 t/h à 43 bars - 566°C


Pression de levée : 42 bars abs


Pression de fermeture : 40.6 bars abs.

.
Sortie surchauffeur


1 soupape électromatique M.M.M. 2" 1/2 - débit 112 t/h à 177 bar abs


Pression de levée : 174 bar abs


Pression de fermeture : 171 bars abs.

1.2.2 Broyage charbon


Le poste de broyage du charbon pulvérisé se compose de 3 lignes de broyages comprenant chacune :


1 broyeur

Type cylindrique à boulets


Débit unitaire : 40 t/h


Diamètre de la cuve : 3 600 mm intérieur


Largeur de la cuve : 7 500 mm intérieur


Vitesse de rotation : 17,6 tours/minute


Charge de corps broyant : 100 tonnes


Moteur : 5,5 kV/1600 kW


1 ventilateur de broyage

Constructeur : PRAT


Débit d'air : 110.000 m3/h


Hauteur manométrique : 665 mmCE


Moteur : 280 kW - 985 tours/minute


1 dépoussiéreur d'exhaure

Type : électrostatique - 2 champs en série


Débit d'air : 53.000 m3/h


Concentration entrée : 70 g/m3

Concentration sortie : 37,5 à 70 mg/m3

1 ventilateur d'exhaure

Constructeur : PRAT


Débit d'air : 43.000 m3/h


Hauteur manométrique : 725 mmCE


Moteur : 165 kW - 1485 tours/minute

1.2.3 Les circuits air


L'installation comprend 2 ventilateurs de soufflage refoulant au travers des réchauffeurs d'air et assurant chacun les fonctions suivantes :

a)
distribue l'air de façade ou air secondaire

b)
distribue l'air de broyage alimentant les 3 broyeurs

c)
distribue l'air de voûte destiné à la combustion du fioul pulvérisé par les brûleurs de voûte

d)
alimente un ventilateur d'air primaire qui fournit l'air d'injection des 16 brûleurs à charbon d'une voûte

e)
alimente un ventilateur d'air tertiaire injecté à grande vitesse de manière à créer un rideau destiné à faire plonger la flamme en direction des trous de coulée

f)
distribue l'air froid de refroidissement des brûleurs par l'intermédiaire d'un ventilateur surpresseur

Ventilateurs de soufflage
Nombre : 2

Constructeur : BERRY-RATEAU

Type : hélicoïde à pales variables

Débit unitaire : 166 m3/s

Température de l'air : 40°C

Hauteur manométrique totale : 6 540 Pa

Vitesse de rotation moteur : 1 480 tr/mn

Puissance nominale du moteur : 1 600 kW

Ventilateurs d'air primaire
Nombre : 2 (un par voûte)

Type : centrifuge

Débit unitaire : 82.500 Nm3/h

Hauteur manométrique : 240 mmCE

Vitesse de rotation moteur : 985 tr/mn

Puissance du moteur : 220 kW

Ventilateurs d'air tertiaire
Nombre : 2 (un par voûte)

Type : centrifuge

Débit unitaire : 67 500 Nm3/h

Hauteur manométrique : 432 mmCE

Vitesse de rotation moteur : 485 tr/mn

Puissance du moteur : 300 kW

Réchauffeurs d'air
L'air secondaire est préalablement réchauffé dans 2 préchauffeurs d'air à vapeur, constitués de 2 échangeurs vapeur-air qui sont alimentés par le soutirage n° 4 de la turbine (6,3 bars - 335°C - 22,6 t/h) ou bien par la vapeur auxiliaire du chauffage urbain (10 bars - 250°C - 24,7 t/h).

A la sortie des préchauffeurs, l'air pénètre dans 2 appareils régénératifs de type ROTHEMUHLE placés en parallèle.

1.2.4 Les circuits fumées


L'installation comporte 2 ventilateurs de tirage disposés entre dépoussiéreur et cheminée.


Ventilateurs de tirage

Nombre : 2


Constructeur : BERRY-RATEAU


Type : centrifuge


Débit unitaire : 222 m3/s


Température des fumées : 150°C


Hauteur manométrique totale : 4305 Pa


Vitesse de rotation moteur : 658 tr/mn


Puissance nominale du moteur : 1 650 kW


Ventilateurs d'aspiration des gaz aux cendriers

La tranche est également composée de 2 ventilateurs d'aspiration des gaz aux 8 cendriers qui ont pour fonction d'attirer les flammes au niveau des trous de coulée afin d'éviter le figeage des cendres au droit de ces trous.


Ces ventilateurs refoulant les gaz dans les gaines de fumées avant les réchauffeurs d'air présentent les caractéristiques suivantes :

-
débit unitaire : 25.300 Nm3/h

-
température : 310°C

-
pression : 400 mmCE

-
moteur : 110 kW à 985 tr/mn.


Cheminée
-
constructeur : FUMICHEM

-
hauteur : 142 m

-
fruit : 1 %

-
diamètre intérieur du couronnement : 5,70 m

-
diamètre intérieur béton au sommet : 6,15 m

-
diamètre extérieur béton au sommet : 6,47 m

-
diamètre extérieur béton à la base : 9,31 m

-
diamètre intérieur béton à la base : 8,11 m

-
construction : monolithique en BA, avec vide d'air entre le fût béton et le revêtement en briques anti-acides.


Dépoussiéreur

Le dépoussiéreur de type électrostatique est constitué de deux ensembles fonctionnant en parallèle et contenant chacun quatre champs en série.


Ses caractéristiques principales sont :

-
constructeur : CECA

-
rendement : 98,89 %

-
nombre de champs : 4

-
vitesse des gaz : 1,06 m/s

-
temps de séjour : 10,64 s

-
vitesse de migration : 5,98 cm/s

-
distance entre plaques : 0,280 m

-
surface utile des plaques : 29.328 m²

-
nombre de plaques : 2544

-
nombre de rues : 104


L'équipement électrique comprend 8 groupes redresseurs HT 380 V/55 kV monophasés et 16 sections électriques.

Injection de SO3

Pour améliorer le rendement du dépoussiéreur, la Centrale de LUCY a mis en 

place une installation d’injection de SO3 qui diminue la résistivité des poussières.

1.2.5 Le groupe turbo-alternateur


La turbine est construite suivant le modèle normalisé par EDF pour les groupes de 250 MW.


Constructeur turbine : RATEAU-SCHNEIDER


Constructeur alternateur : JEUMONT-SCHNEIDER


Caractéristiques principales de la turbine
-
pression admission : 163 bars

-
température admission : 565°C

-
pression vapeur resurchauffée : 34,3 bars

-
température vapeur resurchauffée : 565°C

-
pression au condenseur : 44 mbar

-
température eau réchauffée : 249°C

-
débit admission : 696 t/h

-
vitesse de rotation : 3 000 tr/mn

-
vitesse de virage : 40 tr/mn à l’origine et porté à 80 tr/mn

-
nombre de corps : 4

-
nombre d'échappements : 4

-
nombre de soutirages : 7

-
nombre d'étages corps HP : 12

-
nombre d'étages corps MP : 14

-
nombre d'étages corps BP 1-2 : 2 x 6 étages

-
nombre d'étages corps BP 3-4 : 2 x 6 étages
Caractéristiques principales de l'alternateur
-
facteur de puissance : 0,85

-
puissance apparente : 294,1 MVA

-
intensité nominale : 8500 A

-
tension : 20 kV

-
refroidissement : H2 (3,92 b eff)

-
excitatrice entraînée par réducteur de vitesse placé en bout d'arbre de l'alternateur (puissance en régime continu 880 kW).

Caractéristiques de la turbine auxiliaire

La turbine est accouplée d'un côté à une pompe alimentaire et de l'autre côté à une pompe nourricière par l'intermédiaire d'un réducteur :

-
pression à l'admission : 2,03 bars absolus

-
température à l'admission : 205°C

-
débit à l'admission : 36,9 t/h

-
puissance : 5500 kW.
1.2.6 Le condenseur


Le condenseur est à simple parcours ; son faisceau tubulaire est constitué par des tubes droits dudgeonnés aux deux extrémités dans les plaques tubulaires.


Caractéristiques principales

Constructeur : CEM-SCAM


Nombre de parcours : 1


Nombre de tubes : 24.444


Diamètre des tubes : 16/18 mm


Température de l'eau froide : 20°C


Pression au condenseur : 47 mbar


Débit d'eau de circulation : 29 000 m3/h


Surface extérieure des tubes : 13 740 m²


Qualité des tubes : laiton amirauté.


Extraction d'air

L'extraction d'air est réalisée de deux façons :

-
au démarrage par une pompe HIBON de mise sous vide rapide

-
en marche normale, par deux pompes à vide LEBLANC (dont une en secours).
1.2.7 Réfrigérant


Le réfrigérant est du type à tirage naturel à coque hyperbolique en béton armé.

-
Constructeur : HAMON

-
dispositif de ruissellement à contre courant intérieur

-
hauteur totale de la cheminée au-dessus de la margelle : 100 m

-
diamètre intérieur au niveau supérieur de l'entrée d'air : 70,70 m

-
diamètre intérieur au col : 44 m

-
diamètre intérieur à l'ouverture supérieur : 52,30 m

-
hauteur du col : 73 m

-
cheminée en béton armé monolithique reposant sur une infrastructure triangulée.
1.2.8 Le poste d'eau


Le poste d'eau correspond à la solution classique comportant :

-
3 réchauffeurs basse pression verticaux

-
1 bâche alimentaire avec son dégazeur sur le soutirage 4

-
4 réchauffeurs haute pression verticaux.


Le Constructeur est la CEM à l'exception des réchauffeurs HP fournis par la société LEFFER.


L'eau est extraite du puits du condenseur par deux pompes d'extraction assurant chacune le plein débit et refoulée à travers les réchauffeurs BP jusqu'au dégazeur.


Une turbo-pompe alimentaire plein débit en marche normale et deux moto-pompes demi-débit en secours de la turbo-pompe, aspirent l'eau dans la bâche dégazante et la refoulent dans le ballon de la chaudière à travers les réchauffeurs HP.


Caractéristiques de construction du poste de réchauffage BP
	
	UNITES
	B.P. 1
	B.P. 2
	B.P. 3



	
	
	Réf.
	Rech.
	Réf.
	Rech.
	Réf.
	Rech.

	Timbre côté vapeur

Surface d’échange

Nombre de boucles

Diamètre extérieur des tubes

Vitesse de l’eau à 250 MW


	bar eff

m²

mm

m/s


	2

188

693

16

1,60
	2

675

732

16

1,60


	2

150

492

16

1,70


	2

583

665

16

1,70


	5

72

200

16

1,70


	5

662

812

16

1,70



	Timbre côté eau

Capacité eau

Capacité vapeur

Volume côté vapeur au niveau normal
	bar eff

m3

m3
m3
	20

6,1

12,05

0,2
	20

5,2

9

0,18
	20

3,8

11,2

0,2





Caractéristiques de construction du poste de réchauffage HP
	
	UNITES
	HP 5
	HP 6
	HP 7
	HP 6 bis

	Timbre côté vapeur

Surface d’échange

Nombre de boucles

Diamètre extérieur des tubes

Vitesse de l’eau à 250 MW

Timbre côté eau
	bar eff

m²

mm

m/s

bar eff
	22

1030

650

20

1,82

204
	34

775

650

20

1,88

204
	43

1030

650

20

1,94

204
	34

130

650

20

1,99

204





Caractéristiques du dégazeur

Soutirage : 4


Capacité utile : 100 m3

Timbre : 10,5 bar eff.


Caractéristiques des pompes principales du poste d'eau

Pompes d'extraction :


Nombre : 2


Constructeur : SULZER, type BPK 5 étages - Axe vertical


Montage en cuvelage


Vitesse de rotation : 1 475 tr/mn


Débit : 565 m3/h à 190 mCE


Puissance du moteur : 450 kW


Pompes de circulation

Nombre : 3


Constructeur : SULZER


Type : à axe vertical : BSP 70 à 1 étage


Vitesse de rotation : 592 tr/mn


Débit : 2,78 m3/s à 13,5 m


Puissance du moteur : 480 kW


Pompes alimentaires demi-débit

Nombre : 2 groupes moto-pompes


Constructeur : SULZER


Chaque groupe comprend :

-
1 pompe alimentaire HPT 28-20 m X à 8 étages, type multicellulaire à axe horizontal


Vitesse de rotation : 4 675 tr/mn


Débit : 115 l/s à 2 125 mCE avec de l'eau à 162.4°C


Puissance absorbée : 2 700 kW

-
1 pompe nourricière NCP 32-25 HT


Vitesse de rotation : 1 480 tr/mn


Débit : 117 l/s à 25 mCE avec de l'eau à 162.4°C


Puissance absorbée : 32,5 kW

-
1 coupleur multiplicateur hydraulique placé entre le moteur et la pompe, type R 16 X, licence Voith, construction NEYRPIC-SINCLAIR.

Pour une vitesse de l'arbre moteur de 1 490 tr/mn, vitesse de l'arbre de la pompe : 4 675 tr/mn

Régulation de la vitesse par dispositif de vidange de la chambre de travail à l'aide d'une écope commandée par servo-moteur.

Pompe alimentaire plein débit
Constructeur : SULZER

Nombre : 1 groupe TPA

Le groupe comprend :

-
1 pompe alimentaire HPT 6-32 X à 6 étages, type multicellulaire à axe horizontale


Vitesse de rotation : 5 500 tr/mn


Débit : 230 l/s à 2 091 m avec de l'eau à 162.4°C


Puissance absorbée : 5 250 kW

-
1 pompe alimentaire HPT 6-32 X à 6 étages


Vitesse de rotation : 1 550 tr/mn


Débit : 233 l/s à 59 m avec de l'eau à 162.4°C


Puissance absorbée : 152 kW

Pompe de refroidissement
Nombre : 2

Constructeur : ALTA type F 442-750 T2 multicellulaire à axe vertical

Vitesse de rotation : 1 450 tr/mn

Débit : 700 m3/h à 42 m

Puissance du moteur : 110 kW

Pompes de reprise d'eau de refroidissement
Nombre : 2

Constructeur : GOURDIN type BERGERON AM 45 - 1 étage - Axe vertical

Vitesse de rotation : 1 450 t/mn

Débit : 700 m3/h à 16 m

Puissance du moteur : 55 kW.
1.2.9 Matériel électrique

a)
Transformateur principal (TG1)

Les caractéristiques correspondent à la normalisation EDF. Transformateur triphasé à 2 enroulements pour montage à l'extérieur à refroidissement dans l'huile.

-

Constructeur : CEM

-

puissance nominale : 290 MVA

-

tension nominale : 20/235 kV

-

couplage : Yn d11

-

enroulement muni de prises : ( 3,5 %

Liaison alternateur - transformateur
Entre l'alternateur et le transformateur principal est intercalé un coupleur.

Coupleur
-

Constructeur : CGE DELLE ALSTHOM

-

tension nominale : 24 kV

-

intensité nominale : 10 000 A

b)
Transformateur de soutirage (TAT)

-

Constructeur : OERLIKON

-

puissance nominale : 22 MVA

-

tension : 20/5,5 kV

-

couplage : Yn d 1

Secours (TAG)


En cas d'indisponibilité, les auxiliaires peuvent être alimentés par le poste 63 kV d'EDF à travers un transformateur triphasé 63/5,5 kV - 20 MVA



Secours (TL1)



Il existe une autre alimentation de secours par EDF, appelée liaison 4 MW et 


transitant par le poste de l’U.E Blanzy. Cette alimentation sera supprimée au01/10/04.


Sources de secours basse tension

Une source de secours 380 V est produite par un groupe électrogène de 


500 kVA.

· Constructeur : DUVANT

· moteur : Diesel 6 cylindres en ligne

· puissance : 442 kW

· alternateur : LEROY SOMER 380 V/1500 tr/mn

c)
Transformateurs des services auxiliaires
-
Constructeur : CEM

-
nombre : 5

-
puissance nominale : 800 kVA

-
tension 5,5/0,4 kV

-
couplage Dyn 11

-
tension de court circuit : 4,5 %

d)
Transformateurs des auxiliaires
-
constructeur : JEUMONT SCHNEIDER

-
nombre : 4

-
puissance nominale : 630 kVA

-
tension 5,5/0,4 kV

-
couplage Dyn 11

-
tension de court-circuit : 4 %

e)
Moteurs 5,5 kV
	Machines entraînées
	Nombre
	Constructeur
	Disposition
	Puissance KW
	Vitesse t/mn

	Ventilateur de soufflage
	2
	OERLIKON
	H
	1 600
	1 500

	Broyeurs

Pompes d’extraction

Ventilateurs

Exhausteurs
	3

2

3
	Compagnie

Electro

Mécanique
	H

V

H
	1 600

   450

   280
	1 000

1 500

1 000

	Ventilateurs de tirage

Pompes alimentaires

Ventilateurs d’air tertiaire

Ventilateurs d’air d’exhaure

Ventilateurs d’air primaire

Pompes de circulation

Compresseurs de régulation

Compresseurs de ramonage
	2

2

2

3

2

3

2

3
	JEUMONT

SCHNEIDER
	H

H

H

H

H

V

H

H
	1 650

3 150

   300

   165

    220

    520

    200

    565
	   720

1 500

1 500

1 500

1 000

   600

1 500

   600


Nota :  H : horizontal

           V : vertical

f)
Régulation
La régulation automatique de chauffe est du type électronique CONTROLE BAILEY. Les servomoteurs sont du type pneumatique.

2. evolutions IMPORTANTES DES INSTALLATIONS DEPUIS LEUR MISE EN SERVICE

2.1 Chaudières

2.1.1 Puissances

La PCN maximale a régulièrement été modifiée :

240 MW à l’origine

248 MW en 1976

252 MW en 1991

Une armoire de téléréglage existait et permettait un fonctionnement en réglage secondaire du réseau de la tranche. Cette armoire a été supprimée et a été remplacée fin 2000. Ce système, amorti à court terme, permet également d’augmenter la disponibilité de la tranche. 

2.1.2 Généralités – fuites chaudières

Pour l’ensemble des fuites chaudières, on distinguera 4 catégories, fonction de l’endroit où s’est produit la fuite :

· surchauffeur division

· autres fuites surchauffeur

· résurchauffeur HT – BT

· autres fuites chaudière

2.1.3 Le surchauffeur de division

En avril 2004, remplacement de 104 manchettes sur le surchauffeur de division droit et 27 sur le gauche.

2.1.4 Le resurchauffeur HT (secondaire) 

En 1995, toute la partie inox du resurchauffeur a été changée et des nouvelles attaches coulissantes (sans butée) ont été mises en place. Le système a donné satisfaction.

En avril 2004, remplacement de 60 manchettes sur le resurchauffeur secondaire côté gauche et 78 sur le droit, et pose de 60 coquilles.

2.1.5 Le resurchauffeur primaire

Pour éviter les fuites, les deux actions suivantes ont été entreprises :

-
mise en place de coquilles de protection sur les tubes,

-
fréquence de ramonage abaissée pour atténuer les érosions.

2.1.6 Colonnes écran

Au niveau des colonnes écran traversant le ballon, BABCOCK a réparé les soudures à l'intérieur du ballon. Cette opération importante, réalisée en juin 1995, constitue une "première". Des contrôles annuels ont montré qu’aucune évolution n’est apparue

2.1.7 Les brûleurs

Tous les ans, une vingtaine de brûleurs sont examinés (10 fioul et 10 charbon) avec le remplacement de buses en réfractaires et de caissons.

2.1.8 Brûleurs de larmiers

Quasiment dès l'origine, les brûleurs de larmiers ont été supprimés parce que leur incidence était négligeable au niveau de la combustion.

2.1.9 Tarage des soupapes

Actuellement l'exploitation fonctionne au plus près du tarage des soupapes. De cette manière 4 MWe supplémentaire peuvent être gagnés.

Le fonctionnement est désormais à 165 bars en entrée turbine et non 165 bars en sortie chaudière.

Aucune levée intempestive des soupapes n’a été constatée.

2.2 Groupe Turbo-alternateur

2.2.1 Généralités – incidents

Les principales modifications effectuées à ce jour sont :

-
le changement de la roue MP 14 et de son diaphragme par une nouvelle génération

-
le changement de deux arcs de tuyères à l'admission HP

-
le changement du diaphragme HP3

2.2.2 Augmentation de la vitesse du vireur de 40 à 80 tr/mn

Cette modification de la vitesse du vireur a été réalisée pour ne pas avoir à utiliser les pompes de soulèvement HP durant le virage tout en garantissant une lubrification correcte des paliers alternateurs

2.3 Circuit des combustibles

2.3.1 Combustibles

A l'origine, le combustible utilisé était du charbon maigre des Houillères de Blanzy.

Ce combustible présentait les caractéristiques suivantes :

-
humidité totale sur brut : 8 à 10 %

-
teneur en matières volatiles sur sec : 9 à 10,5 %


Diminution puis extinction de la production de Blanzy a été principalement compensée par des approvisionnements à partir d'Aumance, puis du Gard et des charbons d’importation. L'ensemble subit une homogénéisation sur le parc à la centrale.

Ce mélange présente alors les caractéristiques moyennes suivantes :

-
humidité totale de 14 % à 16 %

· teneur en matières volatiles sur sec : ( 23 (( 1) %

Le changement de type de combustible (matières volatiles plus élevées) a nécessité la mise en place d'une installation d'inertage pour un budget de l'ordre de 30 MF.

Ces modifications ont consisté en :

.
alimentation des broyeurs en fumées chaudes au lieu d'air chaud

.
augmentation du débit de chaque exhaure de broyeur passant de 40 000 Nm3/h à 50 000 Nm3/h

.
mise en place d'un système d'isolement complémentaire (amont et aval broyeurs)

.
mise en place de clapets d'explosion sur les circuits de broyage

.
renforcement des dépoussiéreurs d'exhaure et mise en place dans ces mêmes dépoussiéreurs d'une protection incendie

.
introduction de N2 dans les circuits de broyage après arrêt pour éviter les échauffements

.
sonde à CO

2.3.2 Capacité de broyage


Compte tenu de l'augmentation des teneurs en cendres et en eau du combustible actuel, le fonctionnement initial des 3 broyeurs prévu en 2/3 est modifié en un fonctionnement 3/3.


Il faut noter que même dans cette dernière configuration, avec les trois broyeurs en service, il n'est pas toujours possible de faire la charge maximale (si, avec du charbon importé, mais toujours avec 3 broyeurs).

2.3.3 Les conduites de charbon pulvérisé

La centrale ne constate pas de corrosion  dans les circuits de broyage et de CP.

L’ensemble des circuits de CP a été entièrement refait.

2.3.4 Les circuits d'alimentation


Depuis l’acquisition et la rénovation du parc d’homogénéisation, la Centrale est en mesure de maîtriser davantage la qualité des produits en entrée chaudière, ce qui a considérablement réduit les incidents.

2.4 Circuits air/fumees

2.4.1 Dépoussiéreur

En 1983, le 1er champ (file et plaques) a été changé et le frappage modifié. Ce frappage est aujourd'hui interne dans le sens des fumées, alors qu'auparavant il était externe et perpendiculaire au sens des fumées.

Une modification des transformateurs redresseurs a consisté à passer de 4000 mA/70 kV à 3 200 mA/90 kV.

En 2004, sur les dépoussiéreurs 1 et 2 :

· Réglage des cadres, charpentes, tirants et arbres de frappage.

· Remplacement enclumes, marteaux, paliers et arbre de frappage.

· Remplacement des grilles de répartition.

· Remplacement des aubes directionnelles dans les gaines d’entrée.

· Contrôle cartographie.

2.4.2 Injection de SO3 au dépoussiéreur


Avant la mise en service d'un équipement d'injection de SO3 au dépoussiéreur, les fumées rejetées contenaient en moyenne 450 mg/Nm3 de poussières.


En 1994, CdF INGENIERIE a réalisé, pour un investissement de 6 MF, une installation d'injection de SO3. Aujourd'hui les rejets en poussières sont de l'ordre de 50 mg/Nm3.


Malgré les apparences, l’injection de SO3 n’influe pas sur les émissions du SO2/SO3  en raison de la faible teneur de SO3 injectée (de l’ordre de 30 ppm), qui en fait est quasiment totalement capturée au niveau du dépoussiéreur.

2.4.3 Ventilateurs air primaire

La centrale constatait un échauffement des paliers et une fissuration sur l'un des rouets. Elle a donc procédé, sur les deux ventilateurs, au changement des rouets, paliers et arbres.

2.5 Poste d’eau/condenseur

2.5.1 Généralités

Le poste d'eau avec les réchauffeurs est le matériel présentant la fréquence d'incident la plus élevée.

On peut donc caractériser les avaries sur cette fonction comme de petits incidents répétitifs mais gênants.

Les incidents concernaient essentiellement le réchauffeur HP5 et le condenseur.

2.5.2 Réchauffeur HP5

Le réchauffeur HP 5 est un élément sensible qui a été changé en 2000 par un modèle plus évolué.

2.5.3 Le condenseur


Par percement de tubes, il y a eu des entrées d'eau brute au condenseur. De plus, on a constaté une corrosion coté extérieur des tubes, probablement due à l'ammoniaque. On a donc procédé en 1991 à un retubage complet du faisceau du refroidisseur d'air.


En ce qui concerne la corrosion, son évolution est surveillée annuellement  par un prélèvement et une pesée de tubes.

2.5.4 Les bâches

Toutes les bâches sont traitées par un revêtement de peinture spéciale anti-corrosion qui donne satisfaction.

2.6 Electricite

2.6.1 Câble 63 kV


En 1994, 5 défauts ont été constatés sur les câbles 63 kV. Ceux-ci ont donc été remplacés.

2.6.2 Alternateur


Lors de la quinquennale de 1997, les têtes de bobine ont été resserrées et le calage du stator a été entièrement refait.

bilans

2.7 Production

	ANNEES
	Production nette

MWH
	Heures de

fonctionnement
	Heures marché

PCN

	1984
	1 344 130
	6 266
	5 419,88

	1985
	932 800
	4 599
	3 761,29

	1986
	1 083 560
	5 415,75
	4 369,19

	1987
	1 203 200
	5 689,25
	4 851,61

	1988
	1 360 150
	7 226
	5 484,48

	1989
	963 050
	4 616,50
	3 898,99

	1990
	744 440
	3 713,75
	3 013,93

	1991
	836 700
	4 164,75
	3 387,45

	1992
	402 520
	2 209,25
	1 629,64

	1993
	787 990
	3 905
	3 190,24

	1994
	581 443
	3 234,25
	2 307,27

	1995
	770 405
	3 875,50
	3 057,163

	1996
	693 806,80
	3 781,75
	2 753,202

	1997
	746 936,30
	3 800,25
	2 964,033

	1998
	801 257,70
	4 101,5
	3 179,594

	1999
	649 415
	3 074,70
	2 577,044

	2000
	641181
	3105
	2544

	2001
	618217
	3291
	2453

	2002
	455968
	2684
	1809

	2003
	804077
	4507
	3351

	2004
	881 350
	4 745
	3 497

	2005
	808 787
	4 254
	3 209

	2006
	898 129
	4 588
	3 564


2.8 Démarrages

	ANNEES
	Nbre total de

démarrages
	Nbre de démarrages à froid
	Nbre de démarrages tièdes
	Nbre de démarrages chauds

	1986
	70
	7
	26
	37

	1987
	18
	4
	10
	4

	1988
	25
	3
	13
	9

	1989
	64
	9
	20
	35

	1990
	91
	11
	32
	48

	1991
	85
	10
	23
	52

	1992
	94
	23
	35
	36

	1993
	87
	17
	36
	34

	1994
	154
	19
	59
	76

	1995
	72
	9
	33
	30

	1996
	147
	16
	59
	72

	1997
	124
	14
	44
	66

	1998
	99
	13
	26
	50

	1999
	80
	17
	18
	45

	2000
	14
	34
	52
	100

	2001
	15
	53
	49
	117

	2002
	25
	30
	60
	115

	2003
	16
	45
	113
	174

	2004
	96
	11
	37
	48

	2005
	123
	18
	37
	68

	2006
	105
	16
	34
	55



Démarrage froid :

> 72 h

Démarrage chaud :

24 h à 72 h

Démarrage tiède !

< 24 h

2.9 Indisponibilité

	
	2003
	2004
	2005
	2006

	Causes Externes (%)
	0.46%
	1.58%
	0.36%
	0.37%

	Indisponibilité fortuite (%)
	5.26%
	6.21%
	7.12%
	5.35%

	Indisponibilité programmée (%)
	4.38%
	16.61%
	3.84%
	7.95%

	
	10.11%
	24.40%
	11.31%
	13.66%


3. MAINTENANCE

3.1 Objectifs généraux

· Préserver l’outil de travail, notamment en matière de sécurité et de respect des dispositions réglementaires.

· Maintenir les installations pour assurer une disponibilité maximale au moindre coût.

· Améliorer la performance des installations.

3.2 Organisation de la maintenance

3.2.1 GMAO

En 1999, un système de gestion informatique (SAP), englobant les fonctions de GMAO a été installé à la Centrale de LUCY.

Ce module permet un suivi précis des dépenses de maintenance en les séparant en différents types :

· maintenance curative

· maintenance préventive

· maintenance conditionnelle

· maintenance exceptionnelle

· investissements

3.2.2 Suivi des matériels

Outre les contrôles réglementaires sur les appareils électriques et les appareils sous pression, de nombreux examens complémentaires ont été développés, afin d’optimiser la maintenance et en particulier, de développer la maintenance conditionnelle.

I. Analyses d’huile
· Analyse d’huile des 3 transformateurs principaux

· Tension de claquage huile des transformateurs des dépoussiéreurs

· Analyse d’huile des circuits turbine

· Analyse d’huile des réducteurs broyeurs 1, 2 et 3.

II.
Contrôles vibratoires

· Contrôles vibratoires des principales machines tournantes :

· pompes circulation 1,2 et 3

· ventilateurs tirage 1 et 2

· pompes extraction 1 et 2

· compresseur LUCHARD

· pompes à cendres 1 et 2

· ventilateurs cendrier 1 et 2

· ventilateurs soufflage 1 et 2

· broyeurs 1,2 et 3

· surpresseurs 1,2 et 3

· ventilateurs exhausteurs 1, 2 et 3

· ventilateurs exhaure 1,2 et 3

· ventilateurs air primaire 1 et 2

III.
Mesures US

· Contrôles internes par US des épaisseurs sur le poste d’eau et la chaudière

· by-pass du poste HP

· coudes des ventilations de la BA au condenseur

· coudes des ventilations des réchauffeurs HP à la BA et réchauffeur BP1 au coude

· cônes de raccordement de la soupape 391 (purges MP5 à la BA)

· tuyauteries de purge des soutirages BP

· tuyauteries disques d’équilibre des pompes alimentaires à la BA

· tuyauteries de purge et vidange chaudière, purges turbines, soutirages MP et BP

· tuyauteries de vidange des refoulants des pompes alimentaires

· zones inférieures des surchauffeurs de division

· viroles intermédiaires et inférieures des water-jackets

· bâche acide sulfurique

· Contrôle US et magnétoscopie des 4 colonnes d’alimentation des écrans au ballon par un organisme spécialisé.

IV. Divers

· Analyse du taux de salissure sur une manchette d’écran chaudière.
· Analyses ponctuelles par courant de FOUCAULT du condenseur.
3.2.3 Moyens humains

La politique de maintenance mise en œuvre fait appel à de la sous-traitance pour l’exécution des travaux :

· ponctuellement pour des tâches non spécifiques et suivant les besoins ; ces activités sont traitées localement

· pour des contrats de maintenance qui peuvent concerner soit la totalité d’une activité (magasinage, échafaudage, graissage etc…), soit à une zone géographique déterminée (entretien du parc à charbon) traité localement ou nationalement par le biais de contrats SNET.

Cette évolution se fait en préservant les compétences internes en diagnostic, dépannage du process, préparation et suivi des travaux de chantier.

4. securite

Les installations sensibles du site sont pourvus de moyens de détection et de protection incendie. Suivant le type de matériel à protéger, les moyens d’extinction sont :

· Injection de CO2
· Arrosage à l’eau

Les équipements protégés sont essentiellement :

· Les locaux électriques

· Les chemins de câbles

· Les transformateurs

· Les capacités d’huile

En outre, le site comprend un réseau incendie maillé, équipé de robinets d’incendie (RIA).

Les pompes suivantes alimentent le réseau enterré 12 bars. :

· 1 moto-pompe thermique aspirant l’eau du réfrigérant (60 m3/h)

· 2 électro-pompes aspirant l’eau du canal (150 m3/h)

· 2 électro-pompes aspirant l’eau du réfrigérant (700 m3/h)

D’autre part, deux surpresseurs de 60 m3/h aspirant dans le réseau maillé, alimentent les RIA situés sur la colonne sèche de la chaudière.

Toutes les électro-pompes sont démarrées manuellement depuis la salle de contrôle ou en local. L’une d’elles est sélectionnée en permanence pour démarrer automatiquement en cas de démarrage des surpresseurs.

Un Plan Opérationnel Interne (POI) est en place à la Centrale.

Les travaux dans les zones à risque d’incendie donnent lieu à l’établissement d’un permis de feu.

Les travaux réalisés par les entreprises extérieures font l’objet d’un plan de prévention (décret du 20 février 1992).

5. environnement

5.1 Situation administrative

Depuis sa construction, la tranche 3 de la Centrale de LUCY a fait l’objet des Arrêtés Préfectoraux suivants :


( Arrêté Préfectoral du 27 mars 1968 autorisant les Houillères du Bassin de Blanzy à exploiter une installation thermique de production d’énergie électrique (autorisation de 2ème classe au titre de la rubrique n° 153bis).


( Arrêté Préfectoral du 2 novembre 1987 imposant aux Houillères de Bassin du Centre et du Midi des prescriptions complémentaires relatives aux rejets atmosphériques.


( Récépissé du 1er janvier 1995 relatif au transfert d’exploitant consécutif à la création de la Société d’Electricité et de Thermique du Centre et du Midi recevant à son actif les centrales des Houillères du centre et du Midi.


( Arrêté Préfectoral du 1er septembre 1998 prescrivant à la SETCM la réalisation d’un diagnostic initial et d’une évaluation simplifiée des risques.


( Arrêté Préfectoral du 1er février 2000 relatif à la prévention de la légionellose.


( Arrêté Préfectoral du 7 décembre 2000 autorisant la SETCM à effectuer une campagne d’essai pour l’utilisation de fondants.


( Arrêté Préfectoral du 3 juillet 2001 autorisant la SETCM à poursuivre les essais d’utilisation de fondants pour une période de 6 mois.


( Récépissé du 16 octobre 2001 relatif à la détention d’appareils contenant des PCB.


( Arrêté Préfectoral du 16 mai 2002 et du 17 septembre 2002 relatif à la prolongation du délai d’instruction de la demande d’autorisation d’utilisation de fondants.


( Arrêté Préfectoral du 7 février 2003 prescrivant la réalisation d’une étude technico-économique en vue de la réduction des rejets et la constitution d’un dossier relatif à la mise à jour des activités de l’ensemble du site.


( Arrêté Préfectoral du 6 juin 2003 prescrivant de nouvelles valeurs limites de rejet en SO2 et imposant une surveillance des effets de l’installation dans l’environnement.

5.2 Rejets liquides

Les rejets liquides sont analysés avant rejet dans la rivière.

5.3 Rejets solides

5.3.1 Cendres fondues

La totalité des cendres fondues est commercialisée et utilisée dans les opérations de sablage et décapage de pièces mécaniques. Les cendres fondues, sous forme de grains sphériques, remplacent judicieusement le sable (grains pointus) dans ces opérations.

5.3.2 Cendres volantes

98 % de la production est vendue.

5.4 Rejets atmosphériques

En ce qui concerne les rejets en poussières, l’installation était limitée. L’injection de SO3 dans le dépoussiéreur et le déplacement de la tuyauterie en provenance du filtre surmontant le silo de cendres volantes (reliée initialement en aval du dépoussiéreur, puis ramenée en amont du dépoussiéreur) ont permis d’obtenir des résultats significatifs.

	
	Exigence de la DRIRE
	Emissions moyennes

en juillet 2004

	Poussières
	   750 mg/Nm3
	     54 mg/Nm3

	SO2
	2 100 mg/Nm3
	1 518 mg/Nm3

	NO2
	1 200 mg/Nm3
	   990 mg/Nm3


Ces valeurs sont données pour des gaz secs et à une teneur de 6 % d’O2. La Centrale de LUCY n’est pas équipée de système de désulfuration, les émissions de SO2 résultent en fait de la teneur en soufre initiale du combustible voisine de 0,8 %.

6. perspectives d’evolution

La Centrale de LUCY dispose d’un contrat de fourniture d’électricité avec leur client principal (EDF) jusqu’en 2 006.

Au stade actuel, des réflexions sont amenées au sein de la SNET pour assurer un avenir à la Centrale de LUCY. Ces réflexions portent essentiellement sur les axes suivants :

· maintien au mieux des installations pour une durée la plus longue possible. Il est à noter que la Centrale de LUCY possède une chaudière qui, malgré son âge, est en très bon état, dû à un surdimensionnement à l’origine ;

· amélioration de l’installation actuelle par adjonction de turbine à gaz ou d’incinérateur ;

· utilisation d’une partie des installations pour un cycle combiné ;

· réalisation d’une nouvelle tranche.

Cette approche de solutions techniques pour l’avenir de la Centrale de LUCY nécessite des études approfondies sur quelques solutions envisageables :

· étude sur les investissements

· étude sur rendements obtenus

· calculs sur les coûts de revient

· discussions avec l’Administration (D.R.I.R.E.) sur les impositions réglementaires susceptibles d’être appliquées

· étude sur les sources d’approvisionnement des déchets industriels (qualité, quantité, logistique, coût…)

· étude sur les combustibles.

7. pROBLEMES POUVANT SUBVENIR DANS L’AVENIR DANS L’EXPLOITATION DE LA TRANCHE ACTUELLE

	Installations concernées
	Problèmes rencontrés
	Remèdes

	Parc à charbon
	- Difficultés d’accès

- Envolées de poussières (zones constructives commerciales en prévision à 50m)


	- Remise en état des pistes (chaussée lourde si poursuite des livraisons par camions)

- Arrosage

· Merlon + végétalisation

Fait 2007 et 2008

	Réfrigérant
	- Bruit (proximité de la Ville de Montceau) dépassement de la norme
	- Modification des équipements intérieurs du réfrigérant

	Prise et pompage d’eau d’alimentation de la Centrale
	- Sécurité d’approvisionnement en eau (pb lors de la sécheresse)
	- Diversifier des alimentations en eau

(lacs miniers, forages)

· Modifier les installations compte-tenu des nouvelles qualités d’eau 

Fait 2007

	- Appareillage de régulation

- Armoires électriques et relayage BT
	- Difficultés d’assurer la maintenance

- Plus de pièces détachées
	- Remplacement par du matériel récent (en partie) et récupération du matériel pour pièces détachées pour le restant.

	Disjoncteurs et coupleurs
	- Difficultés d’assurer la maintenance

- Plus de pièces détachées

- A remettre à la norme
	- Appareillages remis à la norme, mais nécessité de remplacement si gros problème

	Chaudières / Tuyauteries
	- Début de vieillissement (fluage, fissures, etc…)
	· Nécessité de remplacement de tronçons d’échangeurs et éventuellement parties de tuyauteries

Fait   2007 et 2008

	Broyeurs
	- Abrasion

- Vieillissement mécanique (pignons, couronnes, etc…)
	- Remplacement des blindages

· Reprise et remplacement des supports paliers (pignons, couronnes, etc…)

Fait   2007 et 2008

	Electrofiltres
	- Respect de la norme future 
(50 mg / Nm3)
	- Reprise des tôles déflectrices

- Reprise des tôles de répartition

- Lignage cadres tôles et fils

· Remplacement des tôles HS ou manquantes

Fait   2006  -2007
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